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• • 1 clairvoyant,# ’ Ltebllssemenl de roennfac- chaînes élection» générale», cette foi», .je j
iiiniA I tore» <li ventes et florissante», extension «le l’espéré, |iar le eonii e de Laprairie.
(III Iv ! il'1» relations commerciales, progrès -le Cette réciprocité illimitée, on vous l’of- 

l'agricul titre, relèvement tie notre crédit Irira peut être »ou* un autre nom. celui de 
unioimlrl par une aerie tin detlcits, cons- l'Union ('ommerclnle. C'est, comme on 

l truction de voies ferrées gigantesque*, ex dit, bonnet blanc, blanc bonnet. Ost en 
! plollntion do nos mines, mise à profit de attendant l anu- xion, “ôte-toi de la que 
j nos pouvoirs d'eau, tels sont quelques un* je in'v mette." Il ost un témoignage que 
; des résultats du tarif protecteur. les libéraux siur-oresdevront toujours
j Grâce aux surplus <le recettes recueillies rendre, c'est que les conservateurs, eux, ne i 

IaîS cbefâ conservateurs acclamés I Chaque année, une foule de travaux utiles recourent pas n de fausses étiquettes pour j 
I sont entrepris sur presque tous les points faire ac cepter leurs principes par le peuple. ,

------ du paye. Il est demon devoir d’entrer id .1 arrive maintenant à la question qui
tirivT 1 dans des considérations d’un caractère absorbe tous les esprits, tant ici qu'aux 1

SbbtriS lA i t\ . j p|u# local, car I.apralrie comme mille au Etats-Unis, la question des pêcheries.Von*
1res endroits a ét«- favorise sous ce rapport savez qu’un irait--destiné A remédier A ,

s&MssttJrJssxsx: i. 1 \|)|,||i III? |>0|t\| I?|)|? ill!AIITVirite,1?'Sktsksb' «ts maliullAiMIluDu Du l liLilILM VIALI 1 u
bienfaiteurs -le notre localité, (le «me le droits du l anada avaient été sacrifies aux j *•
gouvernement fédéral et spécialement l'ho Etats-Unis ; par contre, Il fut rejet-'- par le ____________ ____________________ _
norable ministre des travau* publics a fait : sénat anx-riculn, l-icn que le président j

irssiîŒfîsS ! rmino ne <nmn nnn ne uniiuirAiiTCO
\ rUNUo Ut îblUu.UUU Ut NUUVtAU I toEn ce* jours -le détresse Indicible, nou un message demandant de "pins amples j "

avons sollicll-'le secours de ceux qui pou pou voir» pour exercer des représaillis a l_’<- j
valent nous -auver et nos appels ont, été ' gard du Canada, et cela pour nous punir, 
entendus, lies moyens -le protection Nous punir de quoi en vérité < De ce que
prompt», efficaces, ont ét«- accordés h Un |<- sénat a rejelé le traité. NVut-il pus' _ « . ' i i , rpnitri. ijiii i-.iivl«aR„ :i r.n ..,,1 .... . . . . . . . . . . . . ' ii.ur ... réputation d'IiOTinic ; lUOlleS, tz ( tXO <‘SO HubC.H, SOW'leS. If-
nir avec plus de confiance. Au souv-n.r -le -| J.i.u meme s-m «-lection en peril que de : 1 «v
cette période critique de l’histoire -I - l.a se placer dans nne position aussi fausse. ïï\ 7,'/ .11 gt j j ’ i
prairie, r-n proclamera le nom -le *n II --- Ur- i- ndre -|in- non- sommes do mauvais 10UTS. AJl'H-ftS* J* uf7l('ll€8. C OtyihiîYlPS, « OtOUS,
tor L. I.ange vin comme celui d’ttn sait veur, t voisins, apres avoir proclamé que nous 1

'WÏS&dtZ&u*................ 5't‘iîïîuBITSffiMS' Toiles, Bonneterie, Gants, h ni,«ns,
secondé dan» le cabinet nous offrons i-x tion inconcevable. Au surplus, il a oublie i 
pression de la plus vive recoiinalsshnce. que le comim-rcc île grain par le Sai 
.le voudrais réunir ici pour leur temoigm-r i,mirent profite autant aux çulti 
notre gratitude tous ceux qui de près ou l'Ouest anu'-ricain qu'à no# propres c 
de loin sont venus en aide a Laprairie <-t leurs.
en particulier les honorables Ross et Tail 11 parle tie nous fermer 
Ion. ainsi que leurs collègues de l'Assom Clair ; c’est, aller 
blée législative pour les avantages -pi ils tend que ce canal i 

ont accordés en diverses clrconatan- entier *-tir le te»rit 
ces. • qu'il l e .t en partie

Merci à tou», merci à ceux -mi occompa «tien, 
gnent les honorable* ministres, merci Le préaident pari-- aussi de nous exel 
enfin à tons ceux qui s'intéressent au pro- du canal du Saul Sainte-Marie. Cou 
grès et A l'avancement -le I,aprairics nous aurons bientôt le nôtre, il

S'il m'est permis en terminant de forum que si les Américains nous ferment 
1er un seul souhait A l'adresse des mem trer tie leur territoire ils en nouffri 
bres du gouvernement de la puissance, autant que nous. En effet le 
c'est que la Providence leur accord-- Ion- anglais aver I Canada vin 

d vie et leur conserve les forces suffisait- repré 
pour accomplir la tâche qu’ils ont, en perdt 

(■reprise dans l’Intérêt general du pays.
Quant h cette localité, elle ne demande 
qu'une chose : c'est que le gouvernement 
termine ce qu il q si heureusement corn 

pour elle. Sana prétendre qu’il faut 
.compter outre mesure avec l'opinion de ses 
"adversaires, je puis assurer l'honorable 
ministre des Travaux Publics qu’ici enco 
re il n'existe qu'une opinion sur le bien 
qu’il accomplit à Uuprairie. |

Encore une fols, merci, que Dieu vous 
rende, honorables ministres, tout ce qup| 

fait ■■■■■■■■■■■■

Beaudet & DesjardinsIssement de maimi 
ssante», extension 

progrès 
notre créd 

série de detlcits, eons
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II
COIN des HUES BAT et FI.ORENÇE. OTTAWA

IMMENSE ISSfiMBI.EE ANtJTACTUBIKIta DE ■

Cadre» «fouverture», Perte», Jalousie», Moulure», Bois ^our plancher. Bois à lamèri 
srr. Meuble», Eté.,Etc. Boi» de charpente prépare constamment m main». CAN A DFaites vue achats lit oit vous aurez le choix sur un 

assortiment complet de
Québbc. 12—Cn détach 

de cinquante hommes de
I Les meilleur* machine* améliorée» sent e» é a Min mmw»

lion dont 

n imité par le pi
10g de Montréal wt 
. par le chemin de f« 

dan* lé but de prendre pi 
de tir annuel. Il* out etx « 

Lee nomme» qui serven 
pièce» ont pratiqué beaucoi 
nue temps et espèrent ee 
du coneoura entre eux et 
Qoébe* Lévis, Saint Jean 
tir aura lieu à 1 île d’Orléa 
et démontage des 
major Col* e*t le coroman» 
eompegné de* capitaines t 
son et Stëÿenebu et les lieu

On ne pouvait désirer de plus l»elle jour 
née que celle d’hier pour une. assemblée 
comme celle qui avait été convoquée à La 
prairie. Peut-être la légère averse qui est 
tombée dans l’avant-midi a-t-elle retenu a 
la ville quelques personnes qui autrement 
auraient augmenté le contingent venu de 
Montréal, mais elle a mis dans l’atmos 
phère trop de fraîcheur et donné en même 
tempe au soleil un trop vif éclat 

l’on pulase songer vraiment A s'en p
*Ver» P heures du matin on pouvait voir 

sur le* routes conduisant à Igiprairie, des 
file* de voiture» partie» des paroisses voi 
•lues avec de nombreux occupants. Le co 
quet village était lui-même tout mouve 
ment ; pavoisé comme aux jours de fête, il 
offrait le plue gai coup d’œil.

A 11 heure» a.m. un bateau de In compa 
gnle du Richelieu partait du quai de l'île 
avec le» troi» ministres canadiens à bord 
et un nombreux contingent qui leur fai 
salent escorte. A 1 heure p.m., un 'second 
bateau,ainsi chargé que le premier.partait 
encore du quai de l’ile pour Laprairie. Il 
était 2 heures précises lorsque les minis 
tre», suivis de plusieurs milliers de per 
sonnes quittèrent la résidence de M. le 
lieutenant colonel Brossenu. qui leurfavait 
fait le» honneurs de sa large hospitalité, 
pour ee rendre au lieu du rendez-vous.

D’endroit mieux approprié pour un 
pique-nique politique, Il ne saurait y en 
avoir. Beau grand square de verdure 
bordé d’arbres, juste assez près du village 
pour qu’on puisse s’y rendre sans fatigue 
et, d’un autre côté, assez éloigné pour que 
les mille et un bruits du trafic ne puissent 
troubler les échos ni couvrir la voix des 
orateurs appelés à y porter la parole.

Une musique amenée de la ville “ L Mar 
monle de Montréal " faisait pari le du 
tège et ne contribua pas médiocrement, n 
lui donner le gala qui l'a caractérisé.

Lee ministres eurent bientôt, pris place 
snr l’estrade érigée pour la circonstance nu 
fond du square et apres que les applaudis 
eemente qui saluèrent leur arrivée se 
furent éteints, M. le Dr Brlsson, maire île 
Laprairie et président de rassemblée, do» 
na lecture de l’adresse de bienvenue qu 
nous publions ci-dessous.

A ce moment on remarquait sur l’es­
trade outre sir Hector Langevin. sir 
A. P. Caron, l’honorrble M. Cha­
nteau et l’honorable M. Taillon : M. le 
lieu tenant colonel Brosseau, M. le Dr Bris 

• son, M. J. Tassé ; MM. Desjardins, M.P.,
E. tiuilbeault, M. P., G. W. Bain, M. P.,
F. Vanasse, M. P. ; les honorables MM, 
Lavallée et Laviolette, conseillers législn 
tifs ; MM. Picard, M.P.P. ; Duplessis, 
M.P.P. ; Hall, M.P.P., de Montréal-Ouest 
MM. D1 Denis, de Saint-Simon, comté <1- 
Bagot ; Damien Rolland, Donatien Rol­
land, L. J. A. Survever, G. Leclerc, Berge 
vin, ex-député de Beauhnrnols ; S. Sa vu 
ria, de Waterloo ; Conrad Pelletier, Le 
clerc, Beauchemln et Lussier, d<- Saint 
Hyacinthe ; S. Pagnuelo, C’répeau et Clin 
llfour, d'Arthabaska ; H. B, Lalleur, Ch» 
Arpln, de Saint-Jean ; C, A. Cornellinr, 
Emard, L. Cousineau. Moïse Brassard. Dr 
S. Lachapelle, Franvoie Benoit, président 
de l'association conservatrice de Montréal ; 
M. Lefebvre, président de l’associai 
conservatrice de Laprairie : L. J. Bisaill

Ouvrage de première Class* garanti.
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Exploratiot
—Lee homme» envoyés p< 

ploratlon* sous la dlrectloi 
■on et Morwcy, aux riviè 
•ont »ur le point de revenir 
pourront prendre des arra 
le gouvernement, au sujet - 
prochaine saison.

Chemin d* f*r dm lac
—Une dépêche de M. I 

transmise par le câble,man 
à disposer d'un montant de 
bons du chemin de fer de Ç 
Sain Jean, ce qui est est ce 
une transaction avantage»»!

Parti»» de l*ho»oratle

•é”* Dentelles, Etoffe* ù Pantalon», Tapis. Prélatin, 
liûleaux, Etc., Etc.
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JOSEPH OPTEle cnn»! Saint | 
vite en» on pré j 

construit en 
éricain, mais | 
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OTTAWA.

l'en

le» Liais Unis, 
autant de

MEUBLES ! 
MEUBLES !D. GARDNERsente o50,f*)U,<KH; ce sera

perdu peur eux.
Cette situation qui nous est faite par le 

mauvais vouloir de nos voisins,me «appelle 
nne histoire que je me suis laissé dire un 
jour et -pii illustre bien ce uu'il v n de 
puéril dan» le raisonnement qui leur dicte 
leur conduite actuelle. Un prisonnier re­
fusait, parajt-jl.de se réconcilier avec Dieu, 
la; ministre de l'Kvaugile lui fit observer 
que s'il ne se convertissait pas il irait en 
enfer. Qu'est ce que cela l'enfer, demanda 
rimpénitent. L'enfer, lui répondit le mi 
nistre. c'est un lieu où l'on brûle. Et y 

du monde dans ce lieu In, demanda 
icr. Oui, îépondit le 

■ Lucifer, not»

Winnipeg, 12—L’honoral 
a été élu peu- acclamatioi 
aujourdTiuf.<i(i & <$8 RUE SPARKS

Rsavollsi d* la rivièmenée W. .T. ELLARDdernier seat

nommer
nous les nommerons et nous les

specie--, nop s 
des juges, eh

fédéral.
Ions que la loi 

avons le droit de
bien,

Parce que cette loi a été d 
veut faire du soulèvement, 
sement de la province. Que 
re» lisent donc le* rapports des minisl 
ils verront que M. Blake, pendant.1-- peu 
de temps qu'il a été au pouvoir, a désavoué 
plus de lois provinciales que les conserva 
leurs pendant quinze a vingt ans.

„,!m SrÆ ' » '--Su-o''™
verneuI à Québec. Dan» £ette" clameur : 
qui s'élève contre lu parti libéral, la voix 
du comté de Laprairie ne sera pas la moins

Electeurs du comté de Laprairie. bien 
des dégâts ont été cause» parmi vous, ces 
dégâts, \ ous les réparerez à la prochaine 1 
occasion, vous vengerez votre dignité ou ■ 
tragée.

Victoria. 12-Le SS *• N< 
i la rivière Slraena, hier a 

de Haaelton dit que tout 
depuis qu* les autorités p 
envoyé des troupes. Lee 
paisibles, polis et obligeant

Ce 
a I- SFabricant de charrues ei forgeron

Keparttliou» «le l«iut genre exe 
le plu» court delai

:io RUE SAINT-GEORGE, OTTAWA
Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meubles de
désavouée, on 

on crie à l’écra 
ad versai- Navire» sais:

Victoria, 12—M. Atkit 
reçu instruction de ses st 
mettre entre le* mains « 
Washington les goélettes s 
1» pèche à la baleine. jus« 
difficulté# au sujet de ces

encore le prison»»’ 
nistre, un nommé 
y brûle depuis le 

liera toujours, 
pénitent, je peux bien

Les Américains m vent qu'ils souffriront 
de l'etat de elms—, amené par l'imbroglio 
des pêcheries aggravé par les représailles, 

is ils semblent s'en consoler avec l’idée 
nous en souffrirons,noua aussi,et qu'ils 
rronl 'importer le mal aussi longtemps 

Il y a ce fait dont ils ne lien 
lient pas compte, c'est que nous n’en souf­
frirons fias par noire faute.

Non, dan* toute cette affaire le Canada 
nâ fuit que défendre ses droits et voila 
pourquoi les hommes qui ont la garde de 
ses intérêt» ont droit de compter sur l'ap­
pui de la nation, appui qui,j'en suis sûr,ne 
leur fera pas défaut,

(Sir A. P. Caron et l’honorable M. C'Iia 
plcau portent successivement la parole).

Discours de l'honorable ,11. Taillon 
Président,
Mesdames

pour nous.vous av< INLTTOYAGt des T PIS.1. A. Bms<n ainmi-nt.qui 
commencement et «pii 
Oh! bien alors, dit l'im 

brûler toujours, moi
A L A V A PEL" RLaprairie, 12 Septembre lâkx.

netteyée et le» plumes réparées

BONNE QUALITE;-81 B PH fl N WILKINS.
22»rue Augusta.

• ire laissé»au No 73, ru
Discours «h- sir llvvtor l.imgi-vin

M. le Président. ^Lw ordres peuvent ETATS-u r
Messieurs,

que nous.
I .e bienveillant accueil dont je suis l'objet 

-le votre part, ne fait qu'augmenter le 
plaisir que j'éprouve de me voir 
de cette vaste assemblée réunie 
points «lu comté de Laprairie. 
pas tenu a moi si je n’ai pa* eu 
«le. vous rencontrer plus tôt.. V 
que les hommes publics ne se po* 
pas ; les devoirs que leur impose l'aili 
i ration desftlluires les empêchent de salis 
faire comme Ils le voudraient le plaisir 
qu'ils auraient a rencontrer plus souvent 
les électeur».

Je ressens d'autant plus de plaisir à me 
trouver nu milieu de vous que le comté de 
Laprairie est apres tout un comté cotiser 
valeur. Le résultat «les dernières elections 
generales u'a pas été conforme, il est, vrai, 
aux traditions politiques uni pendant de 
longues anpées avale 
comté, mais j’ai 

volonté

ROBINSON & CTE L» rentrée de* ècolei
Nsw-York. 12— L* rent 

publiques à New-York a 
évalue à 130,000 le nombre 
ee «ont présentée, dès le pn 
les diverses écoles. Ce nom 
l'an dernier, que de 126,997. 
ce propos, qu 
été ouvertes.

Enfin 11 n’a pas été dépem 
de $810.000 tant pour les 
l'agrandissement dee ancle 
pour la construct Ion des ne

au milieu 
de tous les UREXBTIKR3 et FLEURISTES

„„UV. d, M. Tusee,
blée poussa alors des hourrahs enlliuu sorte» d'ouvrages en fleur# pour cérémonies de 
siastes en faveur de sir Hector Langevin. mariage ou euierremem, uneàpécialiié. 
de sir A. P. Caron, «le l’honorable M. Cha- ;

<• M. Taillon. de M. t 
aident, M. le Dr Bris i

i11 i * le di

HARRIS & CAMPBELL223 RI K RIDEAU, Ottawa, Ont.

DOMINION FLOUR STORE
pk-au, de l'hono 
Joseph Tassé, du
son, et du parti conservateur.

Une foule considérable accompagna 
ministre» a la gare du Grand Tronc, 
départ de Laprairie eut Heu a 7 heures, 
milieu du grondement du canoh, des 
cords de la musique et des hourrahs de

l’une au coü^Voir
conservatrice de Laprairie : L.. 
Pierre Dumouchel : les représ 
divers joui 
pire, de To

I : les représentants des 
de Montréal et de l’Em

dé£

Tonto, etc,
Adresse de bienvenue

Anac honorables air Hector Langevin, K. 
C. M. O. B., miniaire i/ea Travaux 
Public» ; air Adolphe P. Caron, E. C. 
M. O., ministre île ta milice el de la 
défense, et •/. 1. Chapleav, sec niai re 
d'Etat.

I La place oil vous pouvez acheter A meilleur 
marché toutes espèce* «1e grains, farine,etc.
THOMAS GORMAN

PRUPRIKTA1RE
B6, Carré <lu Marché By, itiî

36, 38, 40, 42, 44M. le
et Mea&ieui's,

Suicide
NBw-Yoak 12—Un soldi 

No 27 7e rue. Dans un ac 
nommé Gharles Brada, âgé 
en», s'eet coupe la gorge t 
Transporté a l’hôpital Be 
•et mort au bout de deux h

Tué d'um coup de p
New-York 12—La police 

est fort occupée aetueilemi 
ladder le lugubre mystère 
I* mort d’un Jeune colporte 
mes Fogarty.

Fogarty est mort au Gov 
tal d’nne affreuse blessut 
l'œil droit. Ramassé, sam 

heure du matin, 
man, au coin de Cherry e 
street», le. jeune Fogarty a- 
l'œil avec le manche

dans la bl

adressant la parole, je pense à 
la chanson de Marlborough : “ Trois offi­
ciers portaient le corps et il y en avait un 
qui ne portait rien.” Je ressemble un fieu à 
ce dernier: Vous venez d’entendre nos 

rancune. Ce trots ministres canadiens a la Chambre fé- 
que vous avez tait vous étiez libre «le le «lérale ; eux.ils ont des fonctions Importun 
faire, cl le ferlez vous encore a l'avenir qnc tesà remplir,moi je suis celui de ces quatre 
je devrais me. contenter de vous .en laisser officiers qui ne porto rien. Par bonheur, 
la responsabilité. nous ne sommes pas à «les funérailles,mais

Il i-Ri dit dans l'adresse que tous nous nous avons i preparer le» funérailles du 
avez fait l'honneur «h» nous présenter que gouvernement libéral. Je suis tombé du 
la prospérité règne dans tout le pays, que pouvoir, je ne dispose plu# dq faveur*,mais 
«i-i.ee A U sage udmlnlstratlon «les Hit's.ire* , J'ai toujours un cœur dévoué à mon pays 
publiques, l'industrie prend de Jour en ,1 A mes concitoyens, 
jour un d -veloppcioenl plus considerable. .le vols ici des hommes «lui ont été 
Je suis lu-iireii \ déco témoignage sponta compagnons d'armes, des hommes qui ont 
né rendu à l'efficacité de notre politique, combattu n nos côtes les grands combat* 
Il se peut qu'il y ait des pauvre# parmi du parti conservateur, des hommes qui 
nous Quel est le pays au monde où II no ont partage ma bonne et ma mauvaise for 
s'en trouve pas—Mais je suis encore it tune. Car si tu fortune lious a souri bien 
chercher un homme qui désirant gagner sa souvent, nous avons eu, nous auasi, nos 
vie ne trouve pas d’ouvrage au Canada. jours de défaite. Dependant ces hommes 

parle* des travaux publies exéen n'ont pas abandonné le drapeau et ils "se 
abords de votre village l'otir lu pro- réunissent aujourd'hui dans une même 

ger contre les dommage* qui naissent de esp<Taacé ci pour le même but. 
sa situation particulière sur le bord du avons été battus, c'est vrai; mal# 
fleuve. Permettez-moi «le reporter sur n'avon» pas livre notre drapeau, 
mes collègues et sur nos amis dans le par- I onl fait nus adversaires, nous le tenons 

ni une part iodes félltitnl Ions que vous haut et ferme, et ce drapeau nous conduii a 
bien voulu me décerner. Permettez a la victoire. Nou» sommes dans l'opposi- 
nolammonl; d'en reporter une part tiop, le râle que nous avons à remplir n'est 

considérable »ur celui qui pendant tant pa# très difficile, mais nous tenons à le 
d'aimei-s i-eprésentn .si dignement votre remplir coasci'-mieiisement. Nos ad ver- 
coqité h la chambre des Commune». M. sairos en ont abuse do ce rôle, lorsqu'ils 
Pinsonnault. étaient dims l'opposition ; ils critiquaient

Un autre auquel je suis également lien- à tort et n t»-a vers, et tout ce qui était bien 
reux de rendre témoignage c'est celui dont était mal à leurs yeux. Aux élections de 
l'attachement au parti conservateur n'a- 1S87, «m peut dire que le parti conservateur 
vait d'égal que l'attachement qu'il portait s’était endormi. Ces belles démonstrations 
aux habitants «lu comté «le Laprairie, le sont le revoil du parti. Vous n'avez pas fait 
regretté M. Charlebol». Misses-moi nom de mauvais rêve.messieurs, niais vous vous 
mer aussi ce patriote qui a rendu nu pay# trouve* en face d’une triste réalité. Heu 
tout entier de si importants services par In reuHi-meiit.de» sent inelles vigilantes ont 
construction «le phares et de ligne* télé- veillé sur vos intérêts et elle# peu 
graphique* dans lé golfe, lu regretté aujourtl'hui démasquer vos ennemi#. Lors- 
commandant Fortin. L'histoire dira de qn ils «-talent dans l'opposition les libé- 
lui qu'il fut a la foi* un hou député, un «aux faisaient bien des promesses : 
patriote ardent et un grand citoyen. n'ont pas tenu ces promesses, ils tto

Vous avez parlé de In Politique Nation» pas «ligne# «le la confiance du peuple,
le. Les libéraux l'avaient prônée d'aboixd Plusieurs d'entie vous messieurs, avez 
maf* l'ont répudiée ensuite une*fol8 arrive* assist- aux assemblée# tenues dans ce 
au pouvoir en 1973. Non contents «1e la n- comte â l'élection de l'été dernier. \ ous 
pmtlor ils Vont plus tawl assaillie avec la avez entendu les belle* promesses que 
plus grande violence qun'ud la volonté p<» f.ii#ait M. Mercier: D'abord J'économie ; eh 
pulalre eut ramené au pouvoir cn 1879 les bien le gouvernement libéral en est rendu 
nommes qui avaient entrepris de la fain- a dépenser ÿ3fiO,UQO di 
triompher. Ne les voit on pas encore an- année. Ht pourq 
Jourdfhui s’efforcer de la diltruire au nom Hes I Sans doute pou 
delà Réciprocité Illimitée avec les Etats- lires disparate# du gouvernemen 
Uni#. lait aussi venger la mort de Kiel.

Que peut-il résulter de cette In'-clproei té v 
commerciale que prônent aujourd'hui tes 
liberaux, *1 ce n'est la inort de no» manu- 
facture». Avec elle plus «le douanes entre 
!«• Canada et les Etats-Unis. Mais où pren 
tirions nous alors le* quinze ou vingt mil­
lion* dont nous avons besoin ehaqut- 
anmktau Canada ? I! faudrait recourir à la 
taxe «lirectc. Aujourd'hui, awe In taxe 
Indirecte, le riche peut à son iso consoin- 

vin» fins et liqueurs fines, soieries et 
tous autres articles de prix; lui seul ac 
quitte les droit» prélevée sur ce.* article*.
Avec la taxe directe le pauvre paierait au 
fisc autant que le riche ce qui serait in

RI O’CONNOR, Près de la Rue Spartsnt distingué votre 
grand respect 

même quandpopulaire. 
M'égare, pour en gardei 
vous avez fait

MAISON SAINKEOUGEpour la

ierïv 102 kt 104 nun Ripsaw

Manofactore de YMTORBS l
î-BOYALE 

L ÉVEILLÉ d; MATEE

tous die plus habiles et travaillent sou# notre direction ; les matériaux employée tint MUS W 
meilleurs que Von puisse ee procurer et noa prix trée bas.

Attention spèciale et prompte 6 toutes commandes, tel eet le système «ee 
tique dans toutes les branches de réparations.

Honorable» Mrs»,, . , »,
Heureux et fier* *- nt les i 

prairie, d'avoir au milieu d' 
bres distingué* du gouvernement 
Puissance, entourés d une ph-iade <l'h. 
me# publics reiioinmca par leur talent et 
leur patriotisme. A tous, Ils souhaitent la 
plu# cordiale bienvenue.

Appelé par les circonstances à être I in 
terprète officiel de leurs aentimunt.*, qu'il 
me soit permis, Messieurs les Ministre*, 
d’accomplir cette agréable tâche avec toute 
la franchise, la liberté «|Ui di'eouh- 
convictions sincères et fermement

La classe agricole dont se compose la t re* 
grande majorité des habitants du comté de 
Laprairie jouit, à l'exemple de la plupart 
des districts ruraux de notre bonne pro 
vince de Québec, «t'uue aisance satisfai 
santé et peut se glorifier à bon droit d'être 
la plue indépendante de la société. Cepen­
dant, elle n'en eet. pae moins sensible aux 
bienfaits d’un gouvernement sage, éclairé, 
et elle suit avec un vif Intérêt l’impulsion 
donnée au progrès, n la prospérité du pays. 
Durant les dix dernières années passées, 
ce district, en somme, a vu s'améliorer sa 
position de bien être et de richesses mate- 
riels. Les statistiques municipales «>t» 
bllssent que la valeur «le la propriété s’est 
constamment, accrue depuis Vanuee 1979, 
Par les rôles d’évaluation, on constate 
double fait qui est de nature à réjouir i

Vins. Liqueur», Kau-de Vie et Cigar# tmpor 
tés de premier choix.

Jugez pur vous mémo en venant noua faire

iltoyens de Lu 
ev-x irais NOUS FAISONS DE L"HABILLE­

MENT POUR HOMMErï.
I12 87-88

UNE SPECIALITE Hotel Riendeau vers nne
PROPRIETAIRESTKN17 SV It LE PLAN

Kuropevn et Américain
04 Rut; S A INT-GABRIEL, Montrealp. itrémlte avait 

et, s’étao t bri» 
eseure. Le mon 

pu èUe extrait qu'avec Jet 
difficultés. Malgré tous 
médecins dansleout de lu 
l'usage de 
instant, Fogarty a 
dire le nom de son meurtri 

On croit que plusieurs pt 
trouvaient prèe de l’endrol 
été aseallÛ, ont dû voir le 
qui s’était passé entre lui 
mais aucune d’elles, jusqu 

dire. Fogarty

U°”
Cet hotel olfiro »u public voyageurtoui leçon- 

! fort désirable. L-i mole est toujour* abondatn- 
: mont servie «les prémisses de lu saison, préua- 

ree par «les cuisiniers fronçaisde premier ordre 
Repus i tome heure.

On trouvera constamment à cet étaWIssemei 
de première classe, dos t ins, liqueurs et cigar, 
dechoix. JOti. K1KNUKAV. Propriétaire.

TAPIS ! TAPIS

&
comme ses sens, ne fût 

succomn 56 BUE DALY - -19 ET 21 «UE STEWART
MF* AVIS ! bSESSSÉ PATINS ï
— - cailleries et ferronæriee, o^eet

avons à ron 

-m-ieusement.

tu, te roic«|»»c 
s très (lillleih

Nos 26(J et 271, rue Wellington
voulu rienOhez Thoa. Birkett, 115 rue Rideau

P. 8.-1,000 paires de Potins de tous prix et de^outee^les^^eure ; 1,010 CllâiittU INyW|
OTTAWA. Soiiimle-r* clasllqiiè*.

Us parricide à N<
Nkw-YorkIS— Un vieill 

deux ans, Miles Flynn, est 
de Chamber# street, Nt 

eseure que son fils John 
i avait infligée avec un c 
une querelle.
Mike Flynn et son filsd 

un pauvre logement, de » i 
definis plusieurs années, A 
employ* dans on élévateu 
fils était débardeur. Mai< 
la police, le jeune Flynn a 
qui ne travaillait que rar 
aux dépens dé son père, i 
John ayant demandé qu 
poche à son père, celui-ci 
querelle s'est élevée enti 
Lejeune Flynn tenaitjosi 
un mauvais couteau de i 
il s'amusait à couper un n 

Or, au cours de la que 
•ccidentellemcht. comme 
danp un accès de colère, a 
avec eon couteau.

Le vieillard a été tram 
l’hôpital et eon file a été 

l instante plna tard. Lorsq
A a été confronté ensuite
\ celui-ci a déclaré que ce n
j qui l’avait frapyé : puis il 
/ veux lui laisser l'occasion 

je veux eésayer d’on fai
Ç<Le jeune Flynn n’en 
maintenu eu état d’arn 
qu’on lut a annoncé la me 
rest montré très affecté 
été écrooé à la prison des 
position du coroner charg 

L’mysrrar Oeilleu

L. N. LOYER HaDiatN,
i'olture-n *1"IDilanfs.

t lialsc* <1<- repos el HoféNNouveau magasin de.Vins, Liqueurs el Epiceries
No 165, coin «les rue# Sussex ot Clarence, 

Ottawa.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE Ridouble fait qui est de nat 

homme soucieux de la râputallon de la 
province : d abord, une tendance n ne plus 
évaluer au-dessous de sa valeui réelle la 
propriété foncière, et ensuite une augmen­
tation positive de cette même valeur. Les

les

nart-hsn- 
Inc i hez

Vous pouvez vous procurer toutes ces n 
«lise* pur petit» versements à la sema!

ble
luiB. B. EDDTM. Lover tient constamment a son magasin 

tout ce qui constituaisligned'épiceriosdansscs 
moindres details. Il espère par sa p: omptu at­
tention ot sa courtoisie envers le public, mériter 
une large part de patronage. "21 11 HM««

W. DAVIS
222 RUE WELLINGTON
Aux Peintres.et an l'ublic en Général

positive de cetb 
ctlon# jouraalièri-s consigne 

actes notariée viennent également upd 
puyer cette thèse si encourageante à tous 
égards. Voilà des faits importants et 
à fait digues d'attirer l'attention des 1 
raea impartiaux.

En outre, par sa position geograp 
sa proximité de la métropole corn 
du Canadade comté deLapruirieel 
meut la classe agricole qui e 
dixièmes, a singulièrement 
politique vraiment nationale inaugur«-c pur 
les chefs conservateurs à Ottawa. La ville 
de Montréal, cette reine des affaires en cêl 
pays, dont le développement» merveilleux 
fait l'étonnement des étrangers, offre en 
tout temps aux cultivateurs des comtes 
avoisinants un marché des plus «va 
geux. Or, qui pourra nier que l’établi 
ment des nombreuses manufactures dont 
s'enorgueillit la grande cité, l'état d’aisan 
ce dans lequel y vivent les classes commet 
claie et manufacturière ne sont pas dûs 
pour une large part à l'inauguration «lu 
système protecteur, dont les bienfaits iv- 
jalllissent ensuite sur ceux qui s'adonnent 
à la culture de la terre.

Il eet assez curieux de voir que l'on ait 
cherché en certains quartiers h susciter 
une espece d’antaaoiiisme entre les intérêts 
agricoles et ceux de# autre» classe* de la 
société. Il existe, au contraire, une union 
intime entre l'agriculture, l’industrie et le 

Tout s'enchaîne dahs le vaste 
mouvement de l’activité nationale. Une 
partie de la population exploite les ressour 
ces du soi et stimule par un travail intelli­
gent la fécondité de la terre. Les produits 
de l'agriculture et de l’industrie une fois 
créés s’échangent pour satisfaire aux be 
soins respectifs des personnes, des lieux, 
des localités, des provinces et de* pays. 
Cette dernière opération est le commerce.

Ainsi donc, favoriser l’agriculture et 
dustrie, c’est créer et multiplier le» trims 
actions commerciales. Les produit 
sissent le capital du pays. L'accu 
du capital retourne à l’agricult 
l’industrie, qui continuent A prendra gra­
duellement «les proportions plus considéra 
blés. Voilà comme les intérêts «le toute* 
les classes de la société sont intimement 
liés et exigent une entente et un support 
réciproques. La protection ne peut donc 
favoriser l’industriel et le marchand sans 
enrichir du même coup le cultivateur.

Il m’en coûté d’autant moins, honorables 
Messieurs, d’affirmer hautement ces prin 
cipes que je parle au nom de l’unanimité 
de cette division électorale. Chacun se rap 
pelle ce qui s’est passé aux élections gêné 
raies de l’année 1882. Le porte-drapeau du 
parti que dirige aujouril'hui l’honorable M. 
Laurier, s'est déclaré emphatiquement en 
faveur de la protection ; et, durant la lutte 
de 1887, lee orateurs liberaux faisaient vi- 
brer une toute autre fibre que celui du 
librw-échange eu de la réciprocité illimitée.

Et d'aillenr» lee heureux effets de la pro­
tection durant la période déjà citée n’ap- 
pa raiment-il» pas aux yeux des moins

fl AMES r iS rakx!ffid3«mi‘ cS
MENT. Kilt-’ .. ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité ; sont douces. 
HKtéablea au goût et d’un excellent ottet. Pa­
quets unvoyc-i par la malle à I abri de toute 
indiscrétion'sur réception de <1.00. Toute 
correspondance est confidentielle. Adressez: 
COMl'AdSlK l.K MXOKCINK UK TORONTO. B. P.

(LIMITEE)
lessINCORPOREE EN L»AJETABLIE EN L’ANNEE 1884.

raphmue, 
nnerclale 
t spéciale 

n forme les neuf 
bénéficie de la

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc HULL, P. Q.e plus que nous par 
uoi ce surcroît de dépen- 

r tenir réunis lesmem- 
t. Il fai-

grande# vitre» de cha#*!# 
I Plate Gla*»>

Je pose le» Manufacturiers et Marchande en Oro» d#

BOIS DE CHARPENTE
l'ortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Hun», Eli, Ek, Br

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEVous dépensez l'argent inutilenu 
messieurs les liberaux. Va ne fait r 
répondent ils. Kiel est mort! Vous aug­
mentez les dépenses, vous serez forces de 

r le peuple. Oh ! peu importe, Riel eat 
"est la mort «le ltiel qui les a portés 
-olr et ils calculent v rester tant

HOTEL CANADIEN JOHN SHEPHERD
Ol-DKVAXT occur* PAH O. 1.ATSIMot

7, Rue Rideau. Ottawa
au pouvoir 
que Hiel scia mort.

M. Mercier voulait depuis longtemps 
aliolir le Conseil Législatif, pour mieux y 
parvenir, il a commencé par le déshonorer. 
Ce corps législatif ne jouit plus du pres­
tige dout il jouissait autrefois.

M. Mercier a augmenté le nombre des 
ministres de t»»7 et le salaire est resté le 
même. Ce salaire était pourtant trop éle- 

Notez bien de plus qu’avec la réciprocité vé pour les conservateurs, 11 ne l’est pas 
Illimitée le marché canadien serait Inonde pour les liberaux. La codification des 
de marchandises américaines, ce qui serait lois a coûté cher à h» province. En lvo|c 
le coup de mort de nos industries nations j une neuve. Un M. Martin, avait elides 
les. Une fois nos manufactures détruites , titnv par le gouvern -ment pour s’être mêlé 
il ne resterait plus n nos ouvriers et à no» • detection : pour cela, on lui a donné ÿtSOO 
cultivateurs que de reprendre encore h- ! pour irais semaine* «le travaux à iacudi- 
cliemlu «le l'exil comme aux jours sombres ! fication des lois, ('"est un patriote bien 
de lâ74. paye. ' es libéraux *e disent qu'on ne peut

Cette fameuse réciprocité Illimitée dont vivre d'amour, même d'amour pour son 
les libéraux veulent faire la base de leu» pays. Un autre patriote. M. Queen, tra- 
politique à l'avenir nous forcerait d'accep \ aide lui aussi depuis I année dernière à la 
ter un tarif tout fait de la part «les Etats- codification de» luis : il gagne 810 par 
Unis, et cela mènerait nécessairement jour pour corriger des épreuves, 
à l’annexion. Outils seulement réfléchi I Je ne reproche pas aux libéraux d’avoir 
que pour nous annexer aux Etats Unis il augmente l’Indemnité des députés, mais 
nous faudrait prendre noire part de ia en cett«> matière comme en beaucoup d’au- 
dette colossale qui pose sur nos voisin*, très ils ne sont pa* conséquents avec eux 
Depuis vingt-un ans. c'est à dire depuis la même*. Dans l'opjtosition, noa adversai- 
enu fédérât ion. non* avons réussi à faire du r«*s noue accusaient de voler l’argent 
Canada un graml pavs : cela nous a coûte de la province parce que nous émettions 
trop d’efforts, trop de sacrifices pour «pie de* mandat* qpoci.mx pour quelques mille 
nous puissions de gaieté «le cœur mettra - piastres par année. A leur tour, il# ont 
en peril, sacrifier une si grande «ouvre. dépensé l'année dernière 8181,000 sans l’an-

Aux Etats-Unis, le president choisit lui torlsntlon de la chambre, 
même ses ministres, qu'ils conviennent ou ; Ui province devra payer 810.000 pour la 
non an peuple. On no les peut chasser qu an conference interpro« inciale. Elle ne devait 
bout de quatre ans en chassant la prés! rien couler au peuple pourtant cette confi­
dent lui même. Ici, les ministres sont renco : nos ministres devaient en payer 
obligea de se faire élire, et s'ils encourent tous les frais, mais ils ont changé d’avis, 
la condamnation des chambres, le gonver Une autre question importante et qui 
neur est obligé d'en choisir de nouveaux mérite toute l’attention est l'acte concer- 
dont les vues soient conformes au senti naut la cour des Magistrats. M. Mei
ment populaire. C'est ainsi qu’en 1878 1e nomme deux juges que la province devra 
peuple a chassé du pouvoir le* hommes qui j payer. Ce* juges remplacent la cour de 
s’étalent moqués de se» désirs et de *e* Circuit qui était sous le contrôle du gou- 

linée» pour la vernemmit fédéral. M. Mercier croit la pro 
el honneur du vince plu* riche q ne le parlement fédéral.

teela pour faire du patronage, pour ré 
r des amis politiques et pour cor- 
* adversaires. Cet acte heureu­

sement a etc désavoue par le gouverne

rat d'étre acheté par 
8rt<5taire du “ Royal Seaux, Baqimta, Planches à laver, Boitte et Celsae. d>mfc*Un§»Ce magnifique I 

M. John Johnston 
Exchange. '

1.08 repas sont servis A tonte heure, â la carte 
système européen, et aom«laaurintondeneed un 
cuisinier français de première cla*ee.

Vins, clatot. sou terne, champagne el liququtn
d Cetéîauïissemëntfilent d'étre meublé .vneu 
les chambres sont spacieuses et des mi.-fix n 
réei, faisant face au parc (Major s HtlU.

L'entrée privéeesteur I avenue McKenzie et 
l'entrée gènérato du restaurant aux Nos 53b et 
538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

il.A PLUS
tl l.l IMKTTKS. "TKI.EtiKAPHK" DE PREMIERE «tl'âUTBGRANDE MANUFACTURE

T. J. SEATONBALANCES HORLOOKR BT BlJOVTIBR
Marchand de montres d'or et d'argent, pends- 

les. anneaux et blioux de tonte sorte. Tons 
les ouvrages sont garantis.

CANADAâ=HpilpS
tenu et frai» qu'un bouton de roe*." Ce elrop eet trèe

francee tntcstlnalea en réglant la dlurillon. ct eét le meilleur remède oonnu routre la «llarrbùe, toll qu'elleSMff.SUlPKS^TSM6ït'• Strop calmant de *ae*-Wlnslow • et ne prenei aouuc | 
autre préparation.

pMdic vie le» relatione 
» que jamais entre 1 emper 

La fitùie n’en eet pas toul

No* 309 cl31.1 rue Wellington,Ottawacommerce.

G. PHILBERT▲ udel.t de 100 différents genreslde]:

JBALANCEBALANCE rear, cr depuis eix m

BÛtoTTflaK
rlmpdeetrlce ait livre le

de cerreepon 
1 ee croit un dn 
de l'ifiapératri

pen trèe eatisfaieante. e
exdUtlon nerveuse. Son 
m *té sjonrné et je crois 
pasnsrs pes pie» de trois 
reine, mai» que dans les ] 
novembre, elle partira de

qu à In fin du mole.

-L IMPOIITATKU*

—mrri-OIXICharbon
Vin-

TAPISSERIESlits gras- 
mutation W. O. McKAY BALANCE ÎALAHCE Le

ndr Importateur de Vins, Liouenre. Ciga 
bavs ; aussi propriétaire de

•• L'HOTEL BICHKUKU ’•
Agents pour les Commerçants de Bois.

446. 448 cl 450 rue Vnsaex

aies et Ta AMURICAIUSR.Je viens d'acheter le stock de TÀ- 
P1SSERIE de la maison B. White 
J’offrirai cette semaiue ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus baa que lee marchanda d’Ottawa 
ont payé dans le groe. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Grain TH r.

txposition améliorée» (Show 
s), Tiroir» à argent.

Couteaux el.'OutHs de Bouchers

Coin «ee •t-Vitrine» d'r.
Caac

PKINTUN*
TAPMTOUV.

ramtuMe

iveeet informe*-voua de nos CONDITIONS 
DK VENTES et une liste de prix.

Eerl EURO!

stiiSs-' "C. Wilson & Fils*«Üg[

JOSEPH LANDREVILLE
1S—Les doci 

le titre de beronet à sir C 
à era héritiers mâles, ont 
«-tellement, aussi le* E 
Lierai Seekvtlle West, S 

M. Speerm

taient moqu 
?férence* clai Wm. HOWEl'éternel ùonneu 

parti conservateur monté au pouvoir c 
ann.e là, d'avoir vu ses actes ratiih

ratifier encore aux pro-

prêtèrent 
profeetlo 
parti con

n. Et ce sera 16,-RUE ESPLANADE lti
TORONTO, Ont. | ,{lle Ktdeau, Snccurwle No SM 

; rue (Jumbsrlsod.

i
401 Im Bperhe

j Ecurie# «ic louage. Chevaux ef voilure* de 
preraierSmin.-. Command.e, exécutée» san» re 

j tard. Vummunicatleeepar téléphone.

les deux ccmpenseï 
882 et on rompre de

annee-ia, d avoir vu ses act 
fois par le peuple depuis lo 
1887. et de les voir ratifier « •meut h mm-atmtu Unon c.çt«* ronlérte, 

vleee rende» eu eejet dumentloneer le Journal Le Canada.
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